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Contexte. La logique (multi)modale monotone diffère de la logique modale
usuelle en raison du fait que les opérateurs modaux ne sont pas normaux. C’est-
à-dire, les formules de la forme

〈 〉⊥ → ⊥ , 〈 〉(φ ∨ ψ)→ 〈 〉φ ∨ 〈 〉ψ ,

ne sont pas de tautologies. Cette logique est “monotone” car les formules

(φ→ ψ)→ (〈 〉φ→ 〈 〉ψ)

demeurent tautologies.

La logique modale monotone est (la base de) la logique des jeux de Pa-
rikh [2]. En fait elle est correcte et complète par rapport à des structures que
l’on peut considérer des jeux. Un modèle (de voisinage) consiste en un triplet
〈S, σ, v〉, où S est un ensemble d’états, v : Prop −→ P (S) est une valuation, et
σ : S −→ P (P (S)) est une fonction qui choisit pour chaque état un ensemble
d’ensembles de successeurs. On interprète les opérateurs de la logique classique
comme d’habitude ; pour les opérateurs modaux on pose

M, s |= 〈 〉φ ssi il existe C ∈ σ(s) tel que M, c |= φ, pour tout c ∈ C,

M, s |= [ ]φ ssi pour tout C ∈ σ(s), il existe c ∈ C tel que M, c |= φ.

Intuitivement, on peut penser à une telle structure comme à un jeu joué par
Adam et Eva. S est un ensemble de positions ; pour chaque position s, Eva
a à disposition un certain nombre de coups C1, . . . , Cn, . . ., σ(s) étant donc
l’ensemble des ces coups ; une fois que Eva a choisi C ∈ σ(s), Adam continue le
jeu en choisissant un élément de C. Ainsi, on a :

M, s |= 〈 〉φ ssi Eva a une stratégie pour forcer le jeu

dans une position satisfaisant φ,

M, s |= [ ]φ ssi Adam a une stratégie pour forcer le jeu

dans une position satisfaisant φ.

L’intérêt de cette logique et des jeux vient du fait que les systèmes informatiques
interactifs ne sont pas contrôlables. C’est-à-dire, chaque étape de calcul est
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déterminée à la fois par les choix de la machine, mais aussi par les choix de
l’environnent. On préfère donc modéliser des tels systèmes interactifs par des
jeux à deux personnes (machine contre environnement), au lieu que par des
systèmes de transitions habituels (i.e. par des modèles de la logique modale
classique).

Travail. Dans notre travail sur la dualité pour les treillis [3] nous avons
constaté un grand nombre de phénomènes de correspondance analogues à ceux
bien connus pour la logique modale. On peut en effet considérer la théorie des
treillis comme un fragment de la logique monotone ; en vertu de cela, nous avons
ensuite [1] essayé d’intégrer ces phénomènes au cadre de la théorie de la cor-
respondance pour la logique modale. Par ailleurs, ce premier essai, à notre avis
trop éloigne d’un cadre purement logique, n’a pas permis d’avoir des résultats
conclusifs.

Il devient nécessaire de mettre en avant, dans cette recherche, les aspects plus
pertinents à la logique. En particulier, il faudra éclaircir les points suivants :

1. Déterminer quelles sont les structures pertinentes ainsi que le cadre lo-
gique permettant de développer la théorie.

Par exemple, des structures à deux sortes ont été proposée en [1]. Bien
que intéressantes, il reste encore à chercher une axiomatisation de ces
structures permettant de développer la théorie.

2. Généraliser les phénomènes observés en [3] pour les treillis à l’ensemble
de la logique monotone.

3. Identifier les principes qui permettent de trouver des formules correspon-
dantes. Il s’agit des principes permettant de remplacer la quantification
(de deuxième ordre) sur les sous-ensembles avec la quantification (de
premier ordre) sur les éléments/singletons. Depuis [1], ces principes sont
bien autre chose que ceux connus pour la théorie de Sahlqvist.

4. Poser le mécanisme de recherche de formules correspondantes sur des
bases algorithmiques.
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